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NOTE EN :D\.'IE DU 5 L'ECEI'ffiRE 1951 MRESS'EE AU SECFETAIT-tE GE:NERAL PAR

LE REPEEE'EHTANT LES ETATS-UNIS D'iü·ERIQUE ;,UFRES DE L' ŒGANISATION

DES. NATIONS UNIES POUR LUI TRP.NSlvETrnE, CO~1ï'CP.Ï'iEl:iEHT ft LA RESOLUTION

ADOP'lEE lE 7 JUILLET 1950 P1IR LE CONEEIL DE mOiUTE: (8/1588), LE

'IREN'IE ET lJNIEHE RA.'PPŒT :SU CCl.'1v:ANtEliENT tE.'3 rMTIONS rNillS EN COREE.

Fû~c, le 5 détcnbrc 1951

. Le repréoentnnt der. E~atG-Unic d'Ar.~riquc auprèo de l'OrGonication deo

No.tionE Uniec pr~cente neG conwlir.entc uu Secrotaire génorul de 1'Orspnication

deo Nationc Unies 8t a l 'honneur de De r(f'~rer ('.U parcgro.phe:. 6 de la rtlco1ution

adoptée le 7 juillet J.950, par lc.quelle le ConDeil de o0curito derPnde eux' Etnto­

Unio d'~Grique ,de lui fournir dec rcpporto d1inporto.nce et de fréquence appro­

priées concernant le déroulerr.ent de l'cction entreprice CoUG l:autorité du

Conu::!lr..dell'ent deo Nationo Uniec.

ConforI;ll:h:-ent à cette r6co1ution, le reprécantant des Etc.ts-Unio d'AI:u:!:!,'ique

c. 1 'honneur de cOF.ar.uniquer ci-joint c:.u Secrétaire Gc:nc~ru1, pOUl:' qu'il 1<:' trnns­

nette aux membreo du Conoeil, le trente et unièr..e rapport our lao ope:rntiono

effactuéeo en CorGe par le Cor:r.llnder.;ent de:J No.tiono Uniec du le:::, élU 15 octobre

1951.

P 51-43454

"----



'0/1:. .....-..:.
Françu'is
Pac;e 2

P;,PPORT SUR LES OPERATIONS EFFECTUEES EN CCREE PAR LE COlYiMANDEMENT

DES NATIONS UNIES DU 1er /,U 15 CCTOBRE 1951

(Rapport nO 31)

J'ai l'honneur de sour.~ttre ci~aprè8 le ruppor~ n° ~lsur les opérations

effectuées en Corée par le Comr.andement des Nations Unies du 1er eu 15 octobre

compris. Les cOl:JD'llniquén 1038 à 1052 du Cot'r..c.ndement des Nations Unies ont

donné un conpte rendu dÉtaillé de ces opérations.

Auc~~~ r~union de d§légetions p'a eu lieu pendant cette période; il y a

eu toutefois, dee ~éuniono d'officiers de liaioon qui ont eu pour effet de créer

des cnnditions plus fnvor81:~s à une reprise des négociations. Le 3 octobre 1951

le général Kin Il Sung et le Bénérnl Peng Teh-Huai ont répondu à rra lettre du

27 septembre 1951 dans laquelle je proposais Songyyon-NI comn:e lieu de réunion.

Ces généraux insistaient dans leur réponse pour que les réunions aient tou,1ours

lieu. à Kaesong, en territoi.re c0111Illl.niste. ~ns n:.o. réponse du 4 octobre 1951,

j'ai refusé et j'ai invité les chefs des troUI)~s cornrrnnistes à proposer un lieu

de réunion situé entre les lignes adverses. Le 7 octobre 1951, le général Kim

et le général Peng ont répondu en proposant de tenir la conférence à pan Mun Jom

et d'établir en outre ur.e zone neutre de forme rectangulaire qui engloberait

Kaesong et Munsan. Les officiers de liaison se sont rencontrés à Pan Mum Jom

les 10; 11, 12 et 14 octobre. A la fin de leurs entretiens, ils n'étaient pas

entièrer.ent d'accord sur les conditions d'une reprise des négociations rrais ils

avaient accompli des progrès importants.

Le 12 octobre 1951, un incident regrettable s'est produit. L'enquête li

établi de fagon à peu près ce~~eine que le 12 octobre 1951 vers 17 heures 30

un avion à réaction relevant· du Comrrandement des Nations Unies a mitraillé à. -,
deux reprises des objectifs terrestreo de la région de !fa.esong (ils n'ont Zâché

aucune bombe); les deux attaques ont été effectuées par le même appareil.

Le 14 octobre 1951 j'ai déclaré par lettre au général Kim Il Sung et au général

Peng Teh-Huai que ceS attaques avaient eu lIeu contrairement au.x instructions
l ," '

perrrar.entes du Co~nnder-ent des Nations Unies qui enjoignent catégoriquement. à

toutes les unités et 8 tous les pilotes de ne' pas attaquer ou survoler la région

de Kaesong; j'ajoutais qu'il était à peu près certain qu'un avion à réaction

relevant ÙU Cow~andcnent des Etats-Unis avait effectué les attaques et qu'en

conséquence le COl'Jr.anden:ent des N'etione Unies en acceptait la responsabilité.

·,.; .:
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Le Comrrnnder.ent den Nations Unies c'effor~era.d'éviter le retour d'incidents

1 de ce genre qui constituent des infractionc aQ~ accords ant6rieurs.

L'eünemi Il continué de Ce tenir principa ler.ent 'sur la d0fensive pendant

toute cette période, tandis que lec forces des Nations Unies exerçaient une

vive pression sur différents secteurs du front où ont eu lieu de fortes'attaques

locales. Molgré la vigoureuse résistance des forcea ennerdes 'dont les premières

lignes étaient protégé(s par un violent tir d'artillerie et de mortiers, elles

n'ont pu empêcher les troupes des Nations Unies de gagner un peu de terrain duns

plusieurs secteurD. Les troupes des Nations Unies ont poursuivi d'énergiques

opérations de reconnaissance et des PQtrouilles offensives, ~~is la plupart dos

patrouilles ont été rapiderrent intercept0eo par ~r.n ôl(.r.on+'o cJ:nemis avancés.

Une armGe conur:uniste ohinoise a relevé un corps d'armée nord coréen dans le

secteur d'Odong, étendant ainsi jusq4'à la région située à l'ouest du pukhan

la zone tenue par les co~nistes chinois, 'Il n'y a ras eu d'autre modification

importante de la disposition des force~ ennemies. A la fin de la période, les

premières lignes suivaient une direction nord-est de Munsan à Chunggang pour

S'infléchir vers l'eot jusqu'à Schui et vers le nord-est jusqu'au voisinage de.

Poheng.

A l'ouest, les troupes des Netions Unies ont lancé de violentes attaques

sur des objectifs limités du front de 32 kilomètres qui s'étend de Kigong à

Orijong. Dans le secteur de Kigong, l'ennerrd a résisté très vigoureuserrEnt du
~~-,-.

3 au 9 octobre, mais rira fait ensuite aucune tentativ~ décisiv~ pour regagner le

terrain perdu. Au cours de ces cODwats, les premières lignes des Nations Unies

ont avancé de 5 à 7 kilomètres ,en direction de l'ouest jusqu'au voisinage i~~é­

diat de Kigong. Les combats pour les hauteurs situées au sud et à l'el:lt d'Orijong

ont COmITencé le 1er octobre et se sont poursuivis pendant douze jours. L'ennemi

a résisté avec acharnement à. toute avance des Nations Unj.es et, à plusieurs

reprises, il a lancé des contre-attaques dont quelqu6c-unes ont été temporairement

couronnées de succès.

.1
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Au C01~S oe ces o~érations, uncertuin nombre d'unités relevant du

Coxr.manden:ent des Nations Unies ses !:lont distinguées dans la lutte contre l'ennemi.

Le 29 septembre 1951, au, cours ,d'une attaque, caractérisée Far l'entrain et

la superbe coordination des troupes, le 15ème Régiment de la 3ème Divi~ion

d'infanterie a pris la. colline ,stratégiqu~ 487. la 'L' iee de la colline .481­

leur a permis, d'établir un saillant très utile dans les défenses de l'ennemi le

long de la ligne Jamestown, objectif de l'opération COf&1.ANDO. Le 5 octobre, en

coordinat;!on avec la 3ème cavalerie,qui se trouvait sur sa gauche, ia 15ème

Division ~'infanterie a attaqué vers l'oUGst le iong de la crête qui relie la

colline 487 à le. colline 477 plus à l'ouest. L'ep.n:emi, retranché dans des

casemtes et des emplacements 1:10n pré~arés, a défendu cette c1'ête avec achar­

nement, et il a fallu une attaque très violente, au. cours de laquelle la coordi­

nation de toutes les unités a été excellente, pour que, la 15èree Division,

d'infanterie réussisse à arracher cette po~ition stratégique à l'ennemi en

infligeant dp. lourdes pertes aux troupes communistes.

Les positions stratégiques donnant accès à la ligne Jamestown étaient dans

le secteur,droit de la ,zone où o~érait la 1ère Division de cavale~ie, le groupe- '

de hauteurs dominé par les collines 313, 547 et 418, et, dans le secteur gauche

de la zone, la' colline 346, la crête s'étendant de'là en "~rpction du nord-est'

et la colline 287 située au nord de la crête. Le 7ème Regireent de cavalerie,

renforcé par le bataillon grec, et le 'ôme Régiment de cavalerie, 'renforcé par

le bataillon thaflandais, ont pris une part égale au succès de cette opération.

La prise des collines 315, 347 et 418 a été possible grâce 'à l'effort combiné

d'éléments du 7ème et du Sème Régiments de cavalerie' et du bataillon grec qui

ont prie la colline 3~5. L'e~emi a combattu avec acharnement' dans cette région

~t a,lancé·de violentes contre-attaques. L'allant et l'hérofsme de nos troupes

a permis non seulement de prendre les colline,s mais aussi de mettre 'hors de

combat ~lusieurs centaines d'ennemis.
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La 1ère Division du Commonw~alth a surtout opéré dans la partie droite

ç,u secteur contre les collines 258 et 355. la défense de l'Ennemi ressemblait

beaucoup, par se nature et par certaines par~icularités d'exécution, à celle

qu'il pre.tiquait dans la zone de la 1ère Division de cavalerie. Les 91én:ents

d'attaque ont essuyé l'un des plus violents barrages d'artillerie et de mortiers

que l'ennemi nous ait opposé jusqu'ici; l'ennemi a lancé d'âpres contre­

attaques menées avec fanatis~ afin d'arrêter notre avance. En dépit de ces

efforts désespérés, notre attaque a réussi; noua avons· infligé à l'ennemi une

défai te complète accompagnée de kurdes pertes, et nous avons contraint à la

retraite ses éléments décimés.

Le caractère de la défense que l'ennemi nous a opposée dans l'opération

indiquée ci~dessus montre qu'il était résolu à tenir cette position à tout prix.

Les troupes des Nations Unies ont pris des casemates de dimensions vari~es,

les unes très petites, les autres assez grandes pour abriter une centaine

d' homes. Les crêtes . ~aient coupées de tranchées profondes, reliées entre

elles et parfois couvertes. Les troupes des Nations Unies ont trouvé des

emplacements d'artillerie dans des cavernes creusées à flanc de co·beau.

En dépit de tous les prél~ratifs des communistes, certains éléments de la Di­

vision britannique, de la Division de cavalerie et de la 3ème Division ont

réussi, grâce à la persévérance avec laquelle ils ont poussé leurs attaques

au jour J à f,rcer l'e~eM1 à abandonner des positions très bien préparées.

Avant de céder à l'attaque, l'ennemi a perdu 2.500 hommes dont les cadavres ont

pu ~tre dénombré9. On estime qu'il a el' cn c.utre 5CO morts, 20.000 blessés

et 425 Frisonniers, à la sûite des attaq~es combinées de l'aviation, de l'ar-

~ 111erie et de l' infanterle. Une borme partie des com-oats, notamment ceU:::: qui

ont eu lieu près du SOmŒet des hauteurs et des collines se sont déroulés à

Le mordant et "le courage m.:::m;r0s :r:ur CGO uni ;,és '::lU :::C'~lro des ccmbcts)alnsl

flue la valeur du oon:rœ.ndeJIent et le coordination des opé:;:eations leur ont permis

de remporter un succès rapide et d!avancor los lignes des Natlons Unies de cinq

à sept kilomètres dans ces zones. La prise des objectifs qui leur a~~ient été

assignés a assuré aux troupes des Nations Unies la possession d'un terrain domi­

nant des voies d'accès ~ue l'ennemi avait déjà utilisées avec succès et llont
privé d'un em.placammt important où il aurait pu rassembler ses troupes en vue
d'attaques futures contre les noiz'cs.
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Sur le front central de 48 kilomètree qui s'étend du ChunEGang au ?w.han,

on a signalé.~endant.laplus grande partie de la période; qu'une activité de

patrouilles et des opérations locales de sondaEe. Le 12 octobre, les tr9upes

des Nations Unies ont attaqué sur un front de 16 kilomètres au sud de Haso et

de ChuktonG et ont gafné un peu de terrain au début; l'ennemi a opposé une

résistance inéeale. Cn pense qu'il avait dtoposé È l'arrière de ce secteur

ses concentrations d'artillerie les plus nombreuses; pourtant ces barraGes

défensifs étaient principalement dirigés contre les' emplà~ements d'artiJ.lerie

des Nations Unies. ~u8que là le tir de l'a~tillerie e~nemt avait été dirigé

presque exclusivement contre les troupeë d'infanterie qui attaquaLent.

Le co~bat le plus violent de cette pèriode a eu lieu sur le secteur de

32 kilomètres du front oriental situé immédiatement è l'est du Pukhan. les

combats n'ont pratiquement pas cessé et le~ deux'parties ee sont violen~ent

disputées des hauteurs du sud d'Amdong et de Tupo. Daneun secteur, les

troupes des Nations Unies ont combattu six jours, du 6' au 11 octobre, poux

prenàre une colline de la région d' rodong; dans un autre secteur d'importants

détachements ennemis ont contre-attaqué à plusieurs re~rises afin de reprendre

les hauteurs qui dominaient la région. Toutefois, vers la fin de la période,

les défenses de l'ennemi donnaient des signes d'affaiblissement et les troupes

des Nations Unies opérant sur le front d'Amdong~Tupo ont réussi è progresser

de 2 à 45 kilomètres vers le Nord.

Si l'ennemi r~ste toujours en mesure de reprendre l'offensive lorsqu'il

le voudra, il n'en demeure pas moins qu'è la fin de la période son attitude

était essentieltement défensive; On a pu constater qu'il était pr~t à pour­

suivre les hostilités, car il a distribué des effets d'hiver et a continué è

mettre en ligne des effectifs nombreux; 8 former des réserves et ~ faire d~s

relèves fréquente~. Il continue de remplacer les pertes qui se sont produites

dans les unités combattantes èt procède toujours L la mise au repos périodique

des unités de première liGne ~prouvée8 sur lee arrt~res de l'enne.mi, l~ circu­

lation des véhicules demeure toujours aussi intense, ce qui ind~que ~ Grand

ef~ort pour continuer à ravitailler leE premières liGnes de façon satisfaisante.

La majeure partie des réserves de l'ellnemi se trouve toujours à l'arri~re d~

front occidental.

1

~
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Durant les deux premières semaines d'octobre, des unités navales des

'Nations unies ont bombardé les positions.c?tières et les voies de communica­

. tion ennemies le long de la c8ts de Corée, jusque très au nord de la liGne du
,

front. Sùr la côte ouest, un destroyer britannique a bombardé des positions

d'artillel':,H à moins de 30 milles de l'embouchure du' fleuve Yalou, tandis que

les frégates néo-zélandaises et australiennes qui étaient remontées de 20

m111e~ à l'intérieur du fleuve Han continuaient à marteler les concentrations.
ennemies. Sur la côte est, des navires de surface ont pilonné méthodiquement

·des ponts.et des noeuds de communication f~rroviaires et routiers depuis Losong

et vers le nord jusqu'à Chongjin. Des 'unités d'assaut opérant en surface ont

pénétré,dans le port ,de Hungnam et ont dirige contre ce port communiste l'atta-
'.

q~e la plus lourde qu'il ait Bubie depuis le retrait des forces des Nations

" Unies en décembre dernier. Le siège de Wonsan s'est poursuivi et un groupe­

~nt stratégique bri~annique a attaqué lâ:zone de'Kojo •. En dépit du feu

toujours plus nourri de l'artillerie c6tière ennemie, les navires n'ont subi

'ni pertes ni domnages importants; 'cerendant, le destroyer américain Earnest G,

. Small a été endomzhagé par une 'mine et il y a eu 21 tués' ou blèssés il bord.

I.e destroyer Twining a été attaqué à la b'ombe et à la mitrailleuse par des

avions.à réaction ennemis, mais n'a pas été endommagé; il est ~ remarquer

cependatit que c "était, la première attaque contre une unité navale depu:l.3 da

nombreux mois.

Des avions basés sur porte'-avions, qui comprenaient 'notamment des

"Sea FUries" et des "Fireflies" australiens, des "Varine Corsai~ ") des

I1Skyraiders" et des'avions à réaction "Banshee" et "Panther" ont concentré la

plus grânde partie de leurs attaques' sur les voies de transport intérieures et

sur le matériel ennemi, infligeant à l'adversaire de lourdes pertes et pilon­

nant des ponts, des tunnels, des entrepôts et des gares de tria8e par bombes et

fusées.' Le restEl'des missions ont été des sorties nocturnes de harcèlement et

des attaques sur des centres de rassemblement de troupes, effectuées pour four­

nir un appui immédiat aux trou~es alliées dans l'arrière-pays montaGneux.

L'aviation de l'infanterie de rnarine""basée sur les c8tes a surtout effectué

des mis~lons d'appui immédiat, mais a également exécuté diverses missions
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d1interdictton, l~ché des fusées ~clairantes et posé des lignes téléphoniques

au moyen d'hélicoptères. Des opérations de nuit et de jour ont été lancées en

vue d'augmenter la liste toujqurs pl~s importante des pertes ennemies.

Avec l'aide d'hélicoptères de reconnaissance, de petites unités nàvales

ont continué à draguer les mines et è intercepter les raras unités ennemies

qui esaayaient de forcer le blocus des Nations Unies. ~algré un feu ennemi

. BOuvent très nourri) elles ont accompli plusieurs dizaines de missions utiles

~ès des rivages ennemis. Des navires de patrouille et des hélicoptères ont à
. .

plusieurs reprises sauvé avec audace des pilotes abattus dans les eaux ennemies.

Un certain nombre de. mines flottantes ont été rep6rées et ~étruites sur les

eStes est et ouest de la Corée du Nord.

L'aviation des Nation~ Unies basée à terre, opérant soua la direction des

ItFar East air Forces lt
, a augmenté légèrement le rythme de son activité aérienne

au cours de la période examinée. Elle a surtout effectué des missions d'appui

immédiat ~es forces terrestres pendant leur offensive et a participé aux opé­

rations d'interdiction qui se déroulent depuis plus d'un moia. Les autres opé­

rati~ns aériennes ont été les suivantes : transports aéroportés, opérations

anti-aériennes, missions de reconnaissance, lancement de fusées éclairantes et

de tracts'de propagande, etc. A toutes ces opérations ont participé des avions

et des équipages d'Afr1que du Sud, de Thaïlande, d' ustralie, de Grèce, de la

.République de i,;orée, ainsi que dés unités de la "United States Air force It et du

"United states Marine Co:rP~.".

En moyenne) 75 avions de combat ont fourni chaque jour un appui aérien

imm6diat aux forces terrestres des Nations Unies sur le front ennemi. Durant

la journée, les chasseurs-bombardiers ont utilisé du napalm, des fusées, des

bombes et la mitrailleuse pourueutraliser les objectifs que leur désignaient

les services terrestres et aéroportés de reconnaissance tactique. La nuit,

les bombardiers légers et moyens ont attaqué des objectifs proches de la ligne

d~ combat, de façon à ne laisser à l'ennemi aucun répit. Toutes ces attaques

ont sensiblement'réduit la résistance de l'ennemi à l'avance des troupes des

Nations Unies.

1

~
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Lea opérations d'irtordicticn, tzetinéec à rédui~e 9ll minimum l'afflux

du rayitaillement ennemi, sont ro5tées un d.os élé:ncmts (:apitaux de l'activité

aérienne en Corée et p.e sont poursuiviès sans interruption ving-:;-quatre

heures 'sur vingt-quatre. Des centaineo d.o c:.JasGeurs-bo':l~.)f.rdiers et de

bombardiers légers ct mOY9ns ont partioipé à css opé~~tlonsj ils ont

attaqué des dépôts) des gares de t~iage, des pa~c3 de v~~iculcs, des. .

convois bl09.ués pal' dCil e::::ou;;oillagee, des 110n'~9 ~'oat~l;rs et ferroviaires,

de ~oies ferrées, du ~ct~~i31 roulent et d'autrùs 7~~icules•.L'efficacité

de cee cpérations est dé:u:m:~.::tc pal' les cf'fo:.':;s viCourcr,J,: :'aits par l'ennemi

pour empêcher la di310catiG~ ~Gnplète de SGS rés~n~:x do conmnUlicatio~. En

effet, l'enn9mi e. prccédé c. un", nou,",,,,lle reSp::trtition (13 S6S défenses anti­

aériennes qu'il a groUpé!:l8 autcuy· cbs r.oeuis cIe cCnllJ:.unioatio:l itlportants,

à une modifiC'atio~ du disDcsitif O;j ~.96 itinél'a.i~'cfj c:.e sec trE'.ns?crts noo­

turnes pa!' cami9ns, à la récu!i~::-atio'l deE:: voies ferréa~; et à ln concsntration

de sa main-d'oeuvre ver:;! 1'3a régions attB.'lu~\~5.

Les CJpérat:lo~s d' :i.r/:ercl::'c·~ion aér5.e:::J.') Ae ciOil-\; :;!o·x"'<:".li7ies ]?;;:lè.ant le:

période en qUClsticn. D3S :"c.tll:)8.!'diers n'ozrenc. ont o.ttEJ.(.l1.d +'OUS J.es .1ours des

terrains d 'aviaticm no:::,:.l-cc:t:'é~n.;\: La::) ;<e..t.rcuil1cs Co co-:..... s.t ont s'..U'Volé la

Corée du nord-oue.,t c·c C;lt détruit et one'c.r1J.O::E1.C,s un. 6~e.!)1. nOT.!ll.;re d :avions

ennemisj oe qU.i a pS~.l':d3 IlU;{ bomop..::-l.i.:;::.';) lI!C-'-'';"-'': 6t a".x cl,asseu!'s-bombardiers

d'opérer avec un;:) assez [f-:':J..,de l:i.ba,~-:;é; . cer-S:1(1_8h'~ J le:.-e c~JE'.ss(mrs-:>ombardiers,.

dont l~s uti1isationA sont L.,uJ.tip1es, on.e pe.l'::'oifl été obl:i.+;~s d.s . lâcher leurs

bombes prématurét'l'311t :pou::' !'6po~.d:,:,'3 a.l:X attaç.uc'3 t1..,;':l a.vionJ à !'&aC"cion ennemis.

Les bombardiel'o {ls13 r;3.t :i.~ns. r';:::.tc s, è.-3 J.€u:; t.ô·A; O·.J."j a"tta\iv.é du:! :positions

anti-aériennss en:..l~:'JlieB Lèi.nS le voi6.inq~3 dèS C1bje.~·tiifi:l.

Au CO\ll'S do cC:Jl'l)ats aériens, trente";"cinq :VIIG-15 C~lt st6 ']0'~1'aits ou

endommagés. n:1gt-cinq a.vions c1.E)S l~ations l]nie13 ont é~:1 è.6tru.its ou ~lnrlom­

magéEl par le feu dos trou:l='35 o:mem1es ..... :. des avior.s en."1~'m:l.1:3: L ,~:; 'ô·:.on prOJllPte

et efficace dea services de a~cours e..~ p'er~o~Gl aé~i0n e.. ps~mie d'éviter à

de nombreux équi:pag,HI ès tc:.bE:r aux IllEl.i~1& de :t. 'o.d.ve~F;ai:·:·e.

Des avions de trans:pe:.:'c r.1ilit~i!'e en;; ·!j!'an3:;?or':;·.5 envircn35.000 hommes,

évacué ,4.500 b1esflos et :ml~des ot a.üher..iné 4.500' tonnes de fr~t et de ra­

vitaillement.
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ConfoI'l1":lment à la Conven'tion de Genève sur le trai telnent des 'prisonniers

de guerre, le Commandement des Nations Unies a mis au point un pr~gramme tou-
'.~ .

Jours ~lus important d'activités intellectuelles, récréatives et professionnelles

pour les pris6nniers de guerre. Des milliers d'illettrés apprennent à lire et à

écrire leur propre langue. Grâce à la radio et au cinéma, un nombre sans cesse

croissant de prisonniers apprennent à connattre un peu le monde extérieur. La

radio et le cinéma ne sont pas les seules. distractions; les prisonniers assis­

tent ~gale~nt à des représentations théâtrales et d'autres programmes récréa­

tifs montés et joués par le~ prisonniers eux-mêmes. Ils s'intéressent de plus en

plus à la formation professionnelle et à la construction de matériel destiné à

adoucir la vie de camp. Un grand nom?re de prisonniers, spécialisés ou non dan,s

le b~timent, ont été occup~s à construire des logements permanents pour l'hiver.

D'autres programmes importants de formation professionnelle sont en cours d'exé­

cuticn.

Depuis le début des opérations en Corée et la percée dans le périmètre de

Pusan, be~ucoup a été fait dans le domaine de la santé publique et de la pro-
1

tection sociale de la population civile de Co~ée. Des services médicaux i~por-

tants ont été mis à la disposition non seulement des indigents mais de l'ensem­

ble de la f-opulation.

Il existe actuellement 93 hËpitaux et 343 .dispensaires, placés sous la

Direction de l'assistance civile des I;ations Unies. La moyenne d~s malades

hcspitalisés eft de 8.516 et celle des malades non hospitalisés de 22.100.

Le programme d!immunisation prévu pour l'année fiscale 1952 va commencer

sous peu; des vaccins éontre la variole et le typhus vont être expédiés en

Corée à partir du 15 octobre'1951.

Les Etats-Membres et les oeuvres de secours bénévoles ont apporté une

contribution ~mFortante au cours de l'année écoulée. Cependant, d1autres secours

sont nécessaires pour faire fac~ aux besoins de l'hiver•

. .




